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 Resume: Les femmes shi'ites libanaises residant a Montreal
 organisent symboliquement leur espace de telle fagon que leur
 quotidien se deYoule simultanement a Montreal, au Liban et
 ailleurs. Tout en etant tres fortement impliquees dans la vie
 montrealaise, elles participent a distance grace a la technologie
 a la vie de leur soci&e" d'origine. Meme si les etudes sur le
 transnationalisme portent generalement sur les hommes, notre
 recherche montre l'implication des femmes shi'ites libanaises
 dans ce processus. Leurs pratiques transnationales doivent etre
 comprises a la lumiere du caractere central de la famille pour
 les Libanais et de certaines particularites du reseau social des
 femmes a Montreal. Ces elements augmentent l'importance
 des contacts avec des membres de la famille vivant au Liban ou

 ailleurs dans le monde. Les migrantes ne se rassemblent plus
 autour d'un lieu mais autour d'une realite familiale qui depasse
 les frontieres.

 Abstract: Lebanese Shi'ites living in Montreal reconfigure
 space in such a way that they can be said to be living simultane
 ously in Montreal and in Lebanon. Though very involved in the
 Montreal setting, they participate at a distance in Lebanese
 society, with the help of modern technology. Women are often
 neglected in writings on transnationalism, but our research
 shows Lebanese Shi'ite women involved on a daily basis in
 transnational ties. Their transnational practices must be under
 stood in relation to models of the family in Lebanon as well as
 certain particularities of the women's social relations in Mon
 treal. Both contribute to intensifying the importance of contact
 with family members living Lebanon or other national contexts.

 Les femmes shi'ites libanaises residant a Montreal organisent symboliquement leur espace de telle
 fagon que leur quotidien se deroule ?simultanement?
 dans plusieurs lieux, que ce soit a Montreal, au Liban ou
 ailleurs dans le monde. Les migrantes ont recours a de

 multiples procedures pour reconfigurer leur espace,
 notamment en maintenant leur culture et leur identite et

 en multipliant les liens avec leur pays d'origine et
 ailleurs. Le present article vise a illustrer deux aspects
 de ce processus: 1) le role des relations sociales, en par
 ticulier des liens familiaux et 2) la participation des
 femmes.

 La reconfiguration de l'espace observee dans le cas
 des Libanais shi'ites a Montreal fait partie de la migra
 tion transnationale. Pour expliquer la transnationalite, les
 auteurs font generalement appel a des facteurs eeono
 miques. Toutefois, dans le cas des Libanais shi'ites a Mont
 real, le maintien des liens familiaux a la base du processus
 transnational ne s'explique-t-il pas non seulement par la
 position des migrants et la situation economique dans
 les pays auxquels ils participent, mais surtout parce que
 l'aspect central de la famille persiste? Tout d'abord, la
 recherche d'unite familiale et la recomposition familiale
 qui en decoule necessitent la poursuite des contacts, peu
 importe le lieu de residence de ses membres. Ensuite,
 l'aspect particulier des relations sociales qui caracterisent
 la vie des migrantes a Montreal et dans de nombreux cas,
 l'absence ou la forme reduite de la famille, intensifie
 l'importance des membres de la famille qui se trouvent
 ailleurs et de ce fait, favorisent la continuite des liens
 avec eux et done, du reseau transnational. Finalement, si
 la cellule de base pour les Shi'ites libanais reste la famille,
 c'est a partir et autour des femmes que se tissent les rela

 tions sociales, ce qui laisse presager 1'implication conside
 rable des femmes shi'ites libanaises dans le maintien des

 liens avec le groupe familial disperse dans le monde.
 Autrement dit, dans le cas des Shi'ites libanais a Mont
 real, 1) la famille ne sert pas uniquement de base pour
 l'etablissement des liens transnationaux mais en est
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 aussi une justification; 2) suite au redeploiement des
 membres du groupe familial dans l'espace, les liens
 transnationaux s'etendent bien au-dela du Quebec et du
 Liban; 3) la perennite de la famille donne forme a une
 ?famille transnationale?; 4) la participation active des
 femmes dans la creation et le maintien des liens transna

 tionaux s'explique par leur role de pivot au sein des rela
 tions familiales.

 Migration transnationale: de Texplication
 globale a la vision micro sociale
 Pendant de nombreuses annees, l'analyse des popula
 tions migrantes a ete influenced par des representations
 de l'espace dependantes d'images de rupture, dans les
 quelles le monde correspondait a un espace fragmente en
 territoires distincts. A chacun etait associee une societe

 particuliere, possedant sa propre economie, culture et
 trajectoire historique. Dans cette optique, la migration
 etait envisagee comme un processus lineaire et il etait
 sous-entendu qu'il y avait deplacement d'un territoire
 vers un autre ce qui entrainait automatiquement la rup
 ture des liens avec le pays d'origine (Malkki, 1995).
 L'accent etait place principalement sur les questions
 d'integration et d'assimilation et la perte des traits cultu
 rels du groupe d'origine etait consideree comme un phe
 nomene inevitable.

 Recemment, avec la reconnaissance des caracteris
 tiques du monde contemporain1 et de la nouvelle confi
 guration de la realite migratoire, cette conception de la
 migration a ete modifiee. L'experience des migrants
 n'apparait plus autant segmentee entre le pays d'origine
 et le pays recepteur. Ils etablissent de nombreux et mul
 tiples types de liens a travers les frontieres politiques,
 culturelles et geographiques. Ils le font, non pas en
 contradiction, mais en conjonction avec leur installation
 dans le pays recepteur. Non seulement les migrants par
 ticipent aux institutions politiques et economiques de ce
 dernier, mais ils se trouvent incorpores a son rythme de
 vie quotidien tout en maintenant des liens ailleurs. Les
 termes de transmigration, de transnationalite, de migra
 tion circulaire ou transnationale et de va-et-vient sont

 employes pour designer ce processus social. Selon la
 definition du transnationalisme proposee par un groupe
 de chercheurs, les migrants conservent des relations poli
 tiques, economiques, organisationnelles, religieuses, fami
 liales et sociales avec le pays d'origine dans leur vie quoti
 dienne:

 We have defined transnationalism as the processes

 by which immigrants build social fields that link

 together their country of origin and their country of

 settlement. Immigrants who build such social fields
 are designated ?transmigrants?. Transmigrants deve
 lop and maintain multiple relations, familial, economic,

 social, organizational, religious, and political that
 span borders. Transmigrants take actions, make deci
 sions, and feel concerns, and develop identities
 within social networks that connect them to two or

 more societies simultaneously. (Glick Schiller et al.,
 1992:1-2).

 Pour rendre compte d'un tel phenomene, les auteurs
 font appel principalement a la technologie et aux facteurs
 eeonomiques. La migration transnationale s'expliquerait
 principalement par les formes changeantes d'accumula
 tion du Capital a un niveau global qui rendent instables
 les conditions eeonomiques et sociales du pays d'origine
 et du pays recepteur des migrants (Basch et al., 1994;
 Massey et al., 1987). Ces derniers se retrouvent done
 dans une situation d'insecurite economique tant dans un
 pays que dans l'autre, pergoivent le pays d'origine
 comme une porte de secours et pour cette raison,
 conservent des liens avec lui (Basch et al., 1994). Parmi
 les autres raisons avancees, on retrouve Texclusion
 sociale et le racisme que subissent certains groupes
 suite a la migration (Basch et al., 1994), ou la recherche
 d'une valorisation du statut social (Goldring, 1998). Ces
 explications justifient l'emphase placee dans les etudes
 sur les activites eeonomiques (Tarrius, 1995), et poli
 tiques (Basch et al., 1994; Glick Schiller et Fouron, 1999)
 au detriment des activites socio-culturelles.

 Pour mieux cerner ce phenomene, il semble neces
 saire d'elucider le role et la signification des relations
 sociales qui lient les espaces et rendent les pratiques
 possibles. N'est-ce pas aussi parce que les individus avec
 qui ces liens s'etablissent sont essentiels pour les
 migrants que la migration ne provoque pas une rupture?
 Or, le developpement et le maintien des reseaux sociaux
 au-dela des frontieres par les individus restent peu
 connus et peu compris (Smart and Smart, 1998). On se
 penche davantage sur les activites transformees par les
 reseaux sociaux et pour lesquelles ces derniers sont
 mobilises, que sur les reseaux sociaux eux-memes. Les
 auteurs ont montre comment la famille et les liens paren

 taux servent generalement de base sur laquelle reposent
 tous les autres types de liens (Basch et al., 1994; Rouse,
 1989; Soto, 1987), role rendu possible par la place qu'elle
 occupe a l'interieur de differentes societes et par les
 normes et obligations qui lui sont associees. Mais est-ce
 que la famille est cantonnee a ne jouer qu'un role d'inter
 mediaire? Certaines caracteristiques de la structure
 familiale libanaise que nous avons examinee non seule
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 ment faciliteraient le maintien des liens d'un pays a
 l'autre mais surtout, motiveraient ou justifieraient leur
 etablissement. D est done essentiel d'accorder une impor
 tance aux formes familiales et aux significations de la
 famille pour les individus.

 Participation des femmes a la migration
 transnationale

 Dans la presente recherche, l'accent est place exclusive
 ment sur l'experience des femmes. Si quelques auteurs
 se sont penches sur la question du genre (Georges,
 1992; Goldring, 1996; Sutton, 1992), celle-ci a generale

 ment ete negligee dans les recherches sur la transmigra
 tion (Mahler, 1998; Rios, 1992). L'accent est place princi
 palement sur le groupe et la communaute ainsi que les
 questions portant sur l'identite et l'ethnicite. De plus,
 dans la majorite des cas, les femmes n'apparaissent que
 comme des acteurs secondaires dans le processus et
 l'attention est accorded presque entierement aux hommes.

 C'est le cas de l'etude de Tarrius (1995) sur le territoire
 circulatoire des commergants Maghrebins en Europe, ou
 les femmes ne sont guere mentionnees. Par ailleurs, les
 quelques etudes qui ont montre l'implication de ces der
 nieres dans la transmigration, la plupart du temps des
 femmes seules en provenance des Philippines, d'Hai'ti ou
 d'autres pays des Caraibes, suggerent une moindre parti
 cipation de leur part (Georges, 1992; Glick Schiller et al.,
 1992; Goldring, 1998; Kearney, 1995b). Pourtant, parce
 que les liens transnationaux peuvent temoigner d'une
 recherche d'unite* familiale et qu'il revient generalement
 aux femmes de maintenir les reseaux familiaux, ces der
 nieres risquent d'etre amenees a jouer un role essentiel
 dans l'etablissement de liens transnationaux. En effet,
 faire circuler les informations, les biens et les services, ce
 que DiLeonardo (1987) nomme le ?travail de parente?, est
 une des responsabilites le plus souvent assignee aux
 femmes qui persiste suite a la dispersion de la famille.

 Afin de montrer le role de la recherche d'unite fami

 liale et la partidpation des femmes Shi'ites libanaises
 vivant a Montreal au processus de reconfiguration de
 l'espace, j'examinerai, apres avoir trace un rapide por
 trait de la migration shi'ite libanaise a Montreal: 1) le
 caractere central de la famille pour les Libanais et son
 maintien suite a la migration; 2) les facteurs qui intensi
 fient la valeur de la famille; 3) la recomposition familiale
 et; 4) les types et les formes que les liens transnationaux
 prennent dans la vie quotidienne des femmes.

 La presente etude est construite autour de donnees
 recueillies lors d'un travail de terrain d'une duree de
 deux ans (de mars 1997 a septembre 1999) portant sur la

 place de la famille dans l'experience des femmes shi'ites
 libanaises a Montreal. Ce travail est constitue ^observa
 tions dans leur milieu d'insertion et d'entretiens semi

 directifs d'une duree moyenne de quatre heures menees
 aupres de 16 femmes shi'ites, agees entre 20 et 50 ans et
 ayant vecue a Montreal de quatre a 10 ans. Le terrain a
 ete complete par un court sejour de quelques semaines
 dans les banlieues sud de Beyrouth, au printemps 1998,
 chez les parents d'une des femmes interviewees.

 La migration shi'ite libanaise a Montreal
 Differentes vagues migratoires sont identifiables au sein
 de la migration libanaise a Montreal, la plus importante
 se situant au debut des annees 90. En 1996, 47 745 Liba
 nais etaient recenses au Quebec, principalement dans la
 region de Montreal. C'est la population migrante qui a
 connu la progression la plus considerable a Montreal,
 passant de 8700 personnes a plus de 28 000 entre 1986 et
 1996, une hausse de 220%2. Disperses dans plusieurs

 municipalites de l'ile de Montreal, les Libanais sont prin
 cipalement concentres a Montreal, a Laval et a ville
 Saint-Laurent.

 Aucune donn6e precise n'est disponible sur la com
 position confessionnelle de la migration libanaise, celle-ci
 etant une projection de l'heterogeneite du Liban. Les
 Shi'ites libanais, une des nombreuses confessions reli
 gieuses presentes au Liban3, ne represented qu'une frac
 tion minime, a peine 20%, du nombre total de Libanais au
 Quebec. Pendant longtemps, la migration libanaise a ete
 essentiellement composee de Chretiens et comptait tres
 peu de musulmans. Avec le declenchement des hostilites
 au Liban, son rythme s'est accentue et ses caracteris
 tiques se sont modifiees, refietant ainsi la tendance
 observee au Liban en general (Labaki et al., 1993). Les
 Shi'ites commencent a s'installer au Quebec des le debut
 de la guerre civile, mais ils arrivent beaucoup plus nom
 breux vers la fin des annees 80. Comme pour les autres
 Libanais, leur depart du Liban est lie principalement a la
 guerre civile qui a ravage le pays entre 1975 et 1990 et a
 la deterioration de la situation economique dans le pays
 qu'elle a engendree.

 Meme si pour beaucoup de Libanais et pour la majo
 rite des Shi'ites le retour au Liban demeure une option,
 on dispose de peu de donnees sur le sujet. Element
 d'une strategic pour ameliorer le bien-etre de sa famille,
 la migration n'est jamais envisagee par les femmes inter
 viewees comme une solution irrevocable ou une fin en

 soi. Le retour symbolise l'ultime realisation du projet
 migratoire familial. Si la migration devient une realite
 durable pour certaines, sans toutefois provoquer une
 rupture des liens avec le Liban, pour d'autres le projet de
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 retour se concretise. Parfois, une troisieme destination
 est selectionnee. Mais si plusieurs personnes repartent
 vers le Liban, quelques-unes reviennent eventuellement,
 pour des raisons identiques a celles qui avaient motive
 leur depart la premiere fois. Cette grande mobilite, faite
 de ?parcours reversibles?, revele la construction d'une
 vie au gre des opportunites. Elle atteste que les indivi
 dus n'organisent pas leur vie en fonction de l'attache
 ment a un seul territoire. Tout en etant et en se revendi

 quant Shi'ites libanaises, il ressort des entretiens que les
 femmes reconstruisent leur espace et planifient leur ave
 nir dans une perspective internationale. Meme si le pro
 jet de retour reste vivace, les migrantes suivent des stra
 tegies pragmatiques pour ameliorer leur avenir.

 Le probable retour ulterieur au Liban est indisso
 ciable de la participation a distance a la societe libanaise.
 Parce que les femmes congoivent leur sejour comme
 temporaire, leur principale preoccupation reste le main
 tien des liens avec le Liban. Toutefois, le projet de retour
 n'explique pas a lui seul la creation et la persistance des
 liens transnationaux, qui eux s'etendent bien au-dela du
 pays d'origine. Pour comprendre les va-et-vient qui se
 tissent a travers les frontieres, il est essentiel de ne pas
 perdre de vue les motifs derriere un tel projet: la pre
 sence de la famille dans le pays d'origine, l'attachement
 affectif au Liban et a leur famille, le souci de transmettre

 les valeurs libanaises aux enfants et le rythme de vie a
 Montreal.

 Place centrale de la famille au Liban
 La famille represente l'institution sociale de base de la
 societe libanaise4. Au sein de la societe, elle se trouve
 impliquee dans les spheres religieuse, politique, sociale
 et economique (Barakat, 1985; Joseph, 1996; 1997; Sha
 rabi, 1988). Les analyses font aussi ressortir la primaute
 de la famille pour les individus eux-memes. Au Liban, les
 individus seraient lies a la famille, responsables vis-a-vis
 d'elle et lui accorderaient la priorite (Barakat, 1985;
 1993; Khalaf, 1977; Joseph, 1993, 1996). D'une part,
 l'appartenance familiale constitue un des criteres employes
 par les Libanais pour definir leur identite. D'autre part,
 les choix que les individus sont amenes a faire au cours
 de leur vie ne sont pas des choix individuels mais pris en
 fonction des interets de leur famille. Joseph emploi le
 terme de ?connectivite? pour decrire la nature des liens

 qui unissent les membres d'une meme famille et expli
 quer la priorite donnee a la famille:

 By connectivity I mean relationships in which a per
 son's boundaries are relatively fluid so that person
 feels a part of significant other. Persons in Camp

 Trad did not experience themselves as bounded
 separate, or autonomous. They answered for each
 other, anticipated each other's needs, expected their
 needs to be anticipated by significant others and
 often shaped their likes and dislikes in accordance
 with the likes and dislikes of others. They saw other
 as extensions of themselves and themselves as
 extensions of others. (1993: 452)

 II s'ensuit que les membres d'une meme famille sont
 responsables vis-a-vis d'elle, d'ou l'existence de nom
 breuses obligations familiales, qui n'excluent pas 1'absence
 de conflits, de tensions ou de competition entre ses diffe
 rents membres5. Pour la plupart des Libanais, la famille
 constitue une source privilegiee de securite, d'entraide
 et de support tant sur le plan materiel qu'affectif. Du fait
 de sa place centrale au sein de la societe, la famille rem
 plit de nombreuses fonctions pour ses membres. Dans le
 contexte libanais, marque entre autres par l'inefficacite ou

 l'inexistence des programmes gouvernementaux, les rela
 tions familiales representent une ressource economique,
 politique et sociale indispensable6. Par leur biais se fait
 presque toujours l'acces aux institutions de la societe,
 aux services gouvernementaux et aux emplois (Joseph,
 1996). Les individus peuvent egalement compter sur le
 voisinage et l'amitie, mais la famille est de loin la res
 source la plus cruciale. Dans le cas des Shi'ites, leurs ori
 gines paysannes, leur position marginale au sein de la
 societe et leur recente mobilisation en termes politico
 religieux ont eu pour effet de favoriser la primaute de la
 famille. Celle-ci se traduit entre autres par l'existence de
 families nombreuses et de larges reseaux de parente.

 Le soutien de la famille s'avere indispensable pour les
 femmes. II diminue les pressions rencontrees quotidienne

 ment, particulierement celles qui decoulent de leurs res
 ponsabilites parentales Ainsi, elles peuvent compter sur
 leur famille lors de maladie, pour la garde des enfants ou
 les taches domestiques7. La famille constitue aussi un sou
 tien moral enorme pour les femmes. Elles y trouvent tou
 jours un interlocuteur et grace a elle, ne se sentent jamais
 vraiment seules ou demunies face a des difficultes. De

 plus, les femmes se situent au coeur du reseau de commu
 nication et d'echange. Elles gerent les relations familiales
 et les relations sociales ?significatives? a l'interieur de la
 sphere domestique. Le maintien du reseau familial, neces
 saire a la cohesion familiale, impliquant de nombreuses
 visites et l'organisation des rassemblements lors des fetes,
 leur incombe.

 Perennite de la famille a Montreal
 Selon les observations recueillies, la signification de la
 famille pour les femmes shi'ites libanaises ne semble pas
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 avoir subit de modifications majeures apres leur depart
 du Liban. La famille, tant conjugate qu'elargie, detient
 toujours pour elles une position dominante et demeure
 l'unite de base dans leur vie. L'importance de cette
 entite pour les femmes va de soi. Lorsqu'on leur pose la
 question, on note l'abondance d'expressions telles: ?Evi
 demment?, ?Bien sur ?, ?C'est certain^, ?C'est normal?.
 Du point de vue de l'organisation sociale, les femmes
 evoquent constamment l'unite familiale. Non seulement
 elles attachent une importance extreme au groupe fami
 lial, mais lorsqu'elles y font reference, toutes parlent en
 termes d'unite et de continuite. Elles emploient alors les
 expressions ?Etre ensemble?, ?Penser selon une meme
 idee? ou ?Une memepensee?. Meme si elles ne vivent pas
 aupres de leur famille, tous les details de la vie de chacun
 leur sont familiers.

 La plupart des personnes interrogees se montrent
 peu enclines a s'orienter vers les valeurs et les compor
 tements familiaux en vigueur dans la societe quebecoise
 et opposent la famille libanaise a la famille quebecoise.
 Les femmes la voient comme peu unie, constituee de
 gens qui ne se rencontrent qu'occasionnellement et
 pensent qu'elle se desagrege une fois les enfants adultes.
 Toutes soulignent qu'au Quebec, la famille est denuee
 d'importance et denoncent plusieurs de ses caracteristi
 quesfcolon; absence de respect, manque d'unite, divorce,
 refus de Tobligation, liberte individuelle, etc8.

 Non seulement la migration n'a en rien modifie les
 sentiments des femmes envers les membres eloignes
 geographiquement, mais en aucun cas, la mobilite spa
 tiale et Teloignement geographique ne passent par la
 rupture du groupe familial ou par son affaiblissement. Au

 contraire, la migration devient l'occasion d'un resser
 rement du lien familial. Un plus grand attachement aux
 membres de la cellule familiale directe (les parents,
 freres et soeurs), vivant la plupart du temps a l'exterieur
 du Quebec, est meme observe. Plusieurs elements, lies
 aux obligations familiales et au contexte montrealais,
 amplifient le poids que prend la famille en situation de
 migration et Tintensite des echanges hors frontiere qui en
 decoule. Paradoxalement, c'est Tabsence des membres qui
 augmente le besoin que les femmes ressentent de cette
 structure.

 Vivre eloignee des membres de sa famille
 Une des plus grandes difficultes eprouvees par les
 femmes shi'ites libanaises a Montreal consiste a se
 retrouver loin geographiquement de leur famille. Les
 parents, les freres et les soeurs de la plupart des femmes
 habitent au Liban ou ailleurs dans le monde. Seulement
 trois des 16 femmes rencontrees sont venues a Montreal

 accompagnees de leurs parents et de quelques-uns de
 leurs freres et soeurs. Dans le cas de deux de ces
 femmes, les parents sont retournes depuis au Liban. Les
 autres vivent toutes avec leur mari, sauf l'une d'entre
 elles qui a migre seule. Trois sont arrivees a Montreal en
 meme temps que celui-ci, les neuf autres sont venues ici
 epouser un homme rencontre au Liban ou ont quitte le
 Liban peu de temps apres leur mariage9.

 Les femmes qui se sont mariees a Montreal ou peu
 de temps avant leur depart se retrouvent loin du foyer
 parental pour la premiere fois. Cette separation n'est
 jamais vecue aisement, meme an Liban, mais en migrant
 ces femmes quittent la maison parentale et le pays et se
 retrouvent eloignees des personnes qui leur sont significa
 tives10. Toutes affirment que cette separation est extreme
 ment difficile et douloureuse. L'absence des leurs pro
 voque un sentiment d'isolement, surtout au debut de leur
 sejour: elles se sentent seules, impuissantes et avouent
 pleurer souvent, sans raison et surtout, sans pouvoir se
 controler. Quand on leur demande si elles envisagent
 eventuellement de retourner au Liban, la presence de la
 famille conditionne ce projet. Dans le meme temps, ces
 femmes s'inquietent continuellement au sujet de leurs
 parents. Ces craintes vis-a-vis du bien etre des membres
 de leur famille sont constantes en raison de la situation

 instable qui sevit dans le pays et qui touche particuliere
 ment leur region d'origine.

 Manque de soutien
 A Montreal, leur situation precaire accroit la difficulte
 d'etre separees de leurs proches. Elles se sentent iso
 lees et manquent de soutien face aux obstacles rencon
 tres. Tout d'abord, se retrouver seules, loin des individus

 a qui elles se confiaient habituellement, signifie ne plus
 pouvoir partager ses confidences avec d'autres. Ensuite,
 la plupart des femmes ont des jeunes enfants et leur
 principale responsabilite porte sur leur role de mere11.
 Dans ces conditions, etre loin de leur mere et de leurs
 soeurs signifie un surplus de travail et de preoccupations
 et moins de temps disponible. De plus, des evenements
 particuliers, telles que des naissances ou des maladies,
 occasionnent des problemes alors qu'elles recevraient
 une aide substantielle si elles etaient pres de leur
 famille. Finalement, elles doivent entreprendre seules de
 nombreuses demarches administratives (contacter des
 gens, payer des factures, remplir des formulaires, etc.).
 Au Liban, elles pouvaient toujours compter sur des
 membres de la famille ou des amis pour les seconder ou
 accomplir ces demarches a leur place. D'ailleurs, les
 femmes ne mentionnent jamais l'existence de contraintes
 associees a la famille. Au contraire, elles valorisent la
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 famille et tiennent un discours elogieux sur les diverses
 formes de soutien qu'elle apporte dans le quotidien et
 lors des moments difficiles. L'aide obtenue a Montreal

 n'est pas nulle. Voisins, amis et belles families prennent
 le relais de la famille directe. Cependant, parce que les
 individus beneficient de temps libres restreints, la quan
 tite et la qualite de Taide apportee sont insuffisantes.

 Qualite de la vie sociale a Montreal
 L'eloignement est d'autant plus ressenti du fait de Tinsuffi

 sance qualitative des relations sociales nouees a Montreal:
 il est difficile de remplacer sa famille. L'ecart entre les

 modes de vie de Montreal et du Liban renforce le senti

 ment de manque vis-a-vis du cadre familial libanais. Le
 sentiment d'isolement ressenti par les femmes a Mont

 real equivaut rarement dans les faits a leur isolement
 reel. Au contraire, la plupart des Shi'ites qui sont a Mon
 trea se connaissent entre eux, frequentent les memes
 institutions religieuses et habitent souvent & proximite
 d'autres Libanais. Un tel sentiment d'isolement subjectif
 est provoque par Tabsence des parents d'une part, mais
 aussi parce que les rapports sociaux sont moins develop
 p6s qu'au Liban. Du point de vue de ces femmes, elles
 ont des relations moins satisfaisantes en raison du rythme

 de vie propre a Montreal. Le manque de temps et les occu

 pations de chacune semblent etre une des principales rai
 sons pour expliquer le caractere superficiel ou non satis
 faisant des relations sociales. En contrepartie des avan
 tages qu'offre la vie a Montreal, toutes les femmes consi
 dered le quotidien beaucoup trop axe sur le travail aux
 depens des contacts entre individus. C'est, avec
 Tabsence des membres de la famille, un des commen
 taires les plus frequents par rapport aux obstacles ren
 contres a Montreal.

 Les femmes sont loin d'etre passives et resignees.
 Meme si elles ont beaucoup de responsabilites domes
 tiques, la plupart preferent etudier et travailler au lieu de
 rester confinees a la maison a s'ennuyer pendant
 Tabsence du mari. Elles avouent d'ailleurs vivre beau
 coup de difficultes au debut lorsqu'elles n'ont aucune
 autre activite que de s'occuper de la maison et des
 enfants. Dans les deux cas, si elles restent a la maison ou
 si elles etudient ou travaillent, elles ont peu de temps dis

 ponible a consacrer aux personnes qu'elles connaissent ou
 encore, pour developper de nouveaux liens.

 Leurs recriminations face a la vie a Montreal se
 comprend a la lumiere de la situation au Liban ou Tinten
 site des rapports sociaux est beaucoup plus elevee, en
 particulier pour les femmes. La-bas, le mari travaille ega
 lement et occupe parfois deux emplois. Mais, meme s'il
 n'est pas toujours present dans la journee, elles ne se

 retrouvent jamais seules. Comme plusieurs vivaient avec
 leur famille au moment de leur depart et que celle-ci est
 generalement nombreuse, elles etaient entourees de plu
 sieurs personnes. Quand elles sont mariees, elles
 habitent souvent a proximite de membres de leur famille
 et echangent intensivement avec leurs voisines.
 Quelques etudes ont insiste sur le fait que les visites font
 partie integrante de la vie des femmes (Eickleman, 1998;
 Joseph, 1978). A 1'exception des travaux domestiques,
 ces visites constituent une activite qui occupe une partie
 de la journee. Dans les moments libres, les femmes ne
 restent jamais seules mais se rendent chez des amies,
 des voisins ou de la famille. Le matin, plusieurs femmes
 se rencontrent chez l'une d'elles pour les subhiyye ou
 matinees, c'est-a-dire pour prendre le cafe ensemble.
 Les visites prennent place generalement dans leur
 propre rue ou encore, dans le meme edifice. Les rues
 des quartiers populaires a Beyrouth, d'ou provient la
 majorite des Shi'ites, sont des lieux ou se forment
 d'important reseaux sociaux (Joseph, 1978). Au Liban, les
 gens disposent de plus de temps libre, ou ont le senti
 ment d'avoir plus de temps, pour pratiquer differentes
 activites, telles qu'aller a la plage, dans un cafe ou un res
 taurant, faire des visites, etc. A Montreal, ces femmes
 ont l'impression de se retrouver seules a la maison une
 grande partie de la journee.

 Famille transnationale
 Suite a leur depart du Liban, la valeur que les migrantes
 accordent a la famille s'exprime sous une nouvelle forme.
 On assiste en effet a la transnationalisation du reseau fami

 lial. Si les liens familiaux se situent au coeur de l'organisa
 tion sociale des femmes, ces derniers transcendent les
 frontieres. Quand elles mentionnent la famille, la notion
 renvoie tant aux membres qui vivent a Montreal, qu'elles
 cotoient plus ou moins regulierement, qu'a ceux qui se
 trouvent ailleurs. L'univers de la famille ne fait pas l'objet

 d'une parcellisation entre ?la famille ici? et la ?famille la
 bas?. A travers cette recomposition familiale, une ?famille
 transnational s'elabore. Les contacts entretenus avec les

 membres de la famille ?la-bas? vont meme jusqu'a depas
 ser en intensite et en qualite les echanges avec la popula
 tion locale montrealaise. Meme si les couts pour etablir
 des liens a travers les frontieres prennent rapidement des
 dimensions considerables, il semble plus difficile d'entrete
 nir des liens continus avec des personnes a Montreal, si
 elles ne font pas partie de la famille ?proche?. Les occupa
 tions de chacune, le manque de soutien et de temps, font

 de la dispersion dans la ville un obstacle plus grand que les
 kilometres les separant des personnes significatives a
 l'exterieur de Montreal.
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 La recherche de l'unite du groupe familial, suite a
 son eparpillement dans des processus migratoires diffe
 rencies, demeure un objectif prioritaire, en depit de la
 separation physique imposee par la migration. Elle
 depend fortement des diverses pratiques de mobilite
 mises en place et sans cesse renouvelees par ses
 membres. Pour surmonter les risques de desorganisation
 familiale lies a la situation migratoire, les attaches avec la
 famille au pays ne se relachent pas et un reseau de liens
 familiaux etroits et solides se perpetue au sein des
 families. Autrement dit, les contacts entre les membres,

 peu importe le lieu ou ils se trouvent, persistent juste
 ment pour que le lien familial ne soit pas rompu et pour
 effacer la dispersion geographique. Le travail d'entrete
 nir les relations familiales est assure en large part par les
 femmes. De par leur role de pivot des relations fami
 liales, il leur revient souvent la tache de faire circuler
 informations, biens et services au-dela des frontieres.
 Pour toutes, les contacts avec le groupe familial se main
 tiennent, en depit du deploiement de celui-ci sur plu
 sieurs espaces, et une continuite s'etablit.

 Reseau transnational multilocalise
 Le type de transnationalite auquel les femmes parti
 cipent opere principalement a travers les contacts main
 tenus par les membres d'une famille elargie entre eux,
 tout en recouvrant d'autres types de relations sociales.

 Mais meme si elles le desirent, entretenir des liens avec
 tous represente un investissement trop eleve, etant
 donne la taille de la famille, le prix des communications
 et les ressources monetaires a leur disposition. Si les
 echanges touchent un grand nombre de personnes, ils
 s'etablissent de fagon priviiegiee avec une partie d'entre
 elles seulement. A Tinterieur de la nouvelle configura
 tion transnationale des relations familiales, une tendance
 se dessine. Les relations maintenues par les migrantes
 sur une base reguliere impliquent un noyau de base com
 prenant un nombre restreint de personnes. La prefe
 rence va a la famille directe, c'est-a-dire aux parents, aux
 freres et aux soeurs. Meme s'ils s'averent beaucoup
 moins frequents, des contacts impliquent aussi directe
 ment quelques oncles, tantes et cousins. Autrement dit,
 la proximite familiale abolit la distance spatiale.

 Mais les rapports avec le reste du groupe familial ne

 disparaissent pas. Les nouvelles s'echangent a un rythme
 constant et les femmes connaissent les allers et venues de

 tous, peu importe leur lieu de residence et la distance qui
 les separe de ces personnes. Les parents, principalement
 les meres, servent en quelque sorte d'intermediaires
 puisqu'ils transmettent des nouvelles aux autres membres
 de la famille. Une chaine de communication se cree, chaine

 qui vehicule la communication directe. A cet effet, les
 appels telephoniques et les visites possedent un caractere
 multiplicateur puisque les femmes profitent toujours de
 ces occasions pour s'informer de plusieurs personnes.
 Quotidiennement, elles obtiennent des nouvelles de leurs
 proches et du Liban. En meme temps, les configurations
 de la famille elargie peuvent et sont reactiv?es a tout
 moment. Lorsque l'occasion se presente, en cas de neces
 site par exemple, les migrantes n'hesitent pas a renouer le
 contact, pour faire appel a l'un des membres de la famille.
 Ce sont les voyages au Liban et les nombreuses visites
 auxquelles ils donnent lieu qui offrent l'occasion de
 renouer avec tout le cercle familial. De plus, les migrantes
 ne limitent pas les liens a leur propre famille. Elles
 conservent des liens avec d'autres personnes, notamment
 la famille du mari. Ce sont souvent elles qui maintiennent

 la relation avec la mere ou les soeurs de leur conjoint. A
 cet espace de sociabilite se greffent aussi quelques amies
 d'enfance, lesquelles sont souvent integrees aux reseaux
 des femmes en tant que membres de la famille.

 Les liens tisses a travers les frontieres englobent un
 champ beaucoup plus large que le pays d'origine. En
 effet, le reseau inclut des personnes dispersees dans plu
 sieurs pays, d'ou le caractere multilocalise de la transna
 tionalite. L'ampleur des migrations et du champ migra
 toire libanais explique le redeploiement de la famille dans
 l'espace. La plupart des femmes possedent de la parente
 ailleurs qu' au Liban et en cela, sont tres representatives
 de la migration libanaise. Presque toutes ont des freres
 ou des soeurs, des cousins ou encore des belles-soeurs et
 beaux-freres a l'exterieur du Liban; dans d'autres villes du

 Canada, aux Etats Unis, en Australie, en Europe, en Ame
 rique du sud, dans les pays du Golfe et en Afrique.
 Lorsque des freres et des soeurs vivent a l'exterieur du
 Liban, le contact persiste. Meme sans toujours conserver
 des liens reguliers avec des oncles et des cousins instal
 led a l'exterieur du pays d'origine, elles connaissent ega
 lement tres bien les details de leur vie. Dans tous les
 cas, le Liban joue le role d'une sorte de centrale par
 laquelle transitent de fagon rapide et efficace toutes les
 informations. Une fois de plus, les meres se chargent
 d'informer leurs enfants des nouvelles concernant ces

 personnes. Leur reseau transnational englobe egalement
 la famille du mari et les amies installees hors du Liban.

 Types de liens
 Les echanges entretenus avec la famille au Liban et
 ailleurs dans le monde en vue d'exprimer leur attachement

 au groupe familial et d'en assurer la cohesion prennent
 diverses formes. De fagon tres nette, le type de transnatio
 nalite auquel participent les femmes shi'ites libanaises
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 concerne beaucoup moins les aspects economique ou poli
 tique et davantage le domaine relationnel. Au sein de la
 nouvelle configuration des relations sociales, la dimension
 affective domine. Les liens qui en decoulent concernent
 principalement la circulation d'informations, de biens, de
 services et d'argent.

 Parmi les liens transnationaux observes, l'echange
 d'informations Temporte. Les femmes shi'ites libanaises
 sont parfaitement informees de la situation des membres
 de leur famille se trouvant loin d'elles, qu'ils soient au
 Liban ou ailleurs. Cette connaissance leur permet de res
 sentir une unite familiale en depit de Teloignement, et
 traduit une proximite affective. Comme mentionne,
 Tinformation qui circule ne concerne pas seulement les
 personnes presentes au Liban, mais l'ensemble des pre
 sents et des absents. Lorsqu'elles communiquent avec
 leurs proches, elles s'informent premierement de leur
 situation ainsi que de celle de tous les autres membres
 de la famille. Elles demandent des details sur leur sante,

 sur les enfants, sur leurs projets, sur les nouveautes
 dans leur vie, etc. De la meme fagon, elles leur donnent
 des nouvelles de leur vie a Montreal. Les enfants consti

 tuent un sujet de discussion central12. La conjoncture
 economique et politique du Liban, indissociable de la vie
 des individus, tout comme celle de Montreal, constituent
 le deuxieme pole d'interet.

 Suite a la migration, le lien familial semble perdre
 quelque peu son role instrumental et devenir plus
 expressif. Les obligations envers les membres de la
 famille se maintiennent mais en raison de Teloignement,
 le soutien quotidien apporte par la partie du cercle fami
 lial qui ne se trouve pas a Montreal differe. En meme
 temps, tout en demeurant l'aspect central des echanges
 familiaux, la qualite du soutien moral apporte par les
 membres de la famille au Liban s'affaiblit quelque peu, en
 raison de Taffaiblissement des contacts face-a-face. Ces

 femmes ne peuvent plus tout raconter a leurs parents
 comme par le passe. Au Liban, ils se voyaient quotidien
 nement et pouvaient tout partager. A Montreal, le prix
 des telecommunications limite les echanges. Si les
 migrantes maintiennent la communication avec leurs
 parents et les tiennent au courant du deroulement de
 leur vie, elles evitent de mentionner leurs problemes et
 filtrent les nouvelles par peur de les inquieter ou encore
 d'entrainer de mauvaises interpretations.

 En depit de la distance, elles continuent d'echanger
 de nombreux services avec leur famille. Elles peuvent
 recourir a ses membres en tout temps et pour diverses
 raisons: pour obtenir des papiers officiels, chercher un
 acquereur pour leurs biens au Liban, trouver un locataire
 pour leur maison, obtenir certaines informations pre

 cises, etc. Par ailleurs, la situation economique des
 femmes installees a Montreal ne leur permet pas d'aider
 financierement la famille restee au Liban comme elles le

 souhaiteraient. Les sommes envoyees au pays sont
 minimes. Les femmes qui se trouvent momentanement
 dans une situation de grande fragilite financiere font par
 fois appel a leurs parents au Liban pour obtenir des
 sommes d'argent. La migration n'entraine pas une divi
 sion du noyau domestique en divers lieux et une grande
 partie de l'argent gagne par le mari est depensee a Mont
 real. Mais si elles se trouvent dans l'incapacite d'envoyer
 regulierement des sommes d'argent a leurs parents, une
 aide materielle ponctuelle n'est pas absente. Celle-ci
 prend souvent la forme d'envoi de produits non dispo
 nibles ou plus onereux au Liban, notamment des vete
 ments et des produits electroniques. De la meme fagon,
 elles regoivent regulierement divers presents envoyes
 par leurs proches du Liban. II s'agit souvent de requetes
 speciales de leur part. Elles profitent alors du depart ou
 du retour d'une personne pour demander a la famille ou a
 des amis de leur faire parvenir des articles introuvables a
 Montreal.

 L'aide obtenue ou offerte pour faciliter les deplace
 ments de leurs proches constitue une autre manifestation
 de l'unite familiale. Elles entreprennent des demarches
 aupres de divers organismes pour faciliter le sejour tempo
 raire ou permanent de leurs proches a Montreal. Elles
 remplissent les lettres d'invitation, ecrivent aux ambas
 sades, etc. Toutefois, les efforts consentis ne produisent
 pas toujours les resultats escomptes. Une fois le visa
 obtenu par ces personnes, elles les regoivent et font tout
 pour leur assurer un sejour aussi agreable que possible.
 Lors de leurs deplacements a I'etranger, elles peuvent a
 leur tour compter sur l'hospitalite de leurs proches.

 La participation a des activites economiques et poli
 tiques transnationales demeure 1'exception. Au sein des
 families observees, aucune entreprise economique impli
 quant des echanges avec le Liban ou d'autres pays dans
 le monde n'a vu le jour. Le manque de moyens financiers
 et le nombre restreint d'annees passees a Montreal pour
 raient expliquer une telle absence. En effet, au cours des
 dernieres annees, de nombreuses entreprises libanaises
 d'export-import ont ete mises sur pied a Montreal, mais
 cette pratique est beaucoup plus repandue aupres de
 Chretiens plus fortunes et etablis depuis plusieurs annees.

 Meme si elles le desirent, les femmes et leur famille ne
 beneficient pas des ressources necessaires, principale
 ment du capital financier, pour monter une entreprise ou
 un commerce. Les relations familiales ne sont done nul

 lement mobilisees pour le deploiement d'activites entre
 preneuriales vers le Liban. De plus, la plupart des femmes
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 cherchent a economiser pour investir elles-memes au
 pays, pour assurer leur retour, mais aucune n'a accumule
 une somme suffisante pour y faire construire une maison,

 acheter un appartement, une terre ou un commerce. De la
 meme fagon, si les femmes se disent preoccupees par la
 politique libanaise, aucune ne participe directement a
 une association ou un parti politique ayant pied a terre au
 Liban, ce qui ne signifie en aucun cas une neutralite a
 l'endroit de la politique libanaise.

 Formes des liens transnationaux
 Les processus de transnationalite operent a travers les
 nombreuses activites ou actions quotidiennes des sujets.
 Le telephone, la poste, Tlnternet se substituent aux
 visites et, en permettant d'abolir la distance le temps
 d'un contact, jouent un role tout aussi grand, mais diffe
 rent, dans la realisation de l'unite familiale. Pour les
 femmes shi'ites libanaises a Montreal, ces moyens tech
 nologiques rendent possible l'etablissement des liens
 avec des gens a l'exterieur du pays, meme si de nom
 breux obstacles persistent, lies a Tetendue considerable
 entre le Liban et Montreal, ainsi qu'aux consequences de
 la guerre civile. Or, en depit des couts inherents a de tels
 echanges, leur frequence est exceptionnellement elevee.

 Depuis le debut de la guerre civile la poste libanaise
 n'est pas fonctionnelle, mais l'echange de counier est rela
 tivement abondant. Dans ces circonstances, la meilleure
 fagon de faire parvenir du courrier au Liban est de profiter
 des frequents va-et-vient des membres de la famille, des
 amis ou de connaissances entre Montreal et le Liban13. De

 fagon identique, les individus au Liban font parvenir des
 lettres a leurs proches par Tintermediaire des migrants qui
 retournent a Montreal. En plus des lettres, de nombreux
 articles sont echanges lors de ces deplacements. II s'agit
 d'une part de photographies et de videocassettes filmees a

 Montreal, au Liban ou ailleurs, particulierement lors d'eve
 nements particuliers. Plusieurs videos tournees lors d'un
 voyage, d'un mariage, d'une fete, ou d'un anniversaire
 d'enfant par exemple, que chacun regarde inlassablement
 lors des soirees passees entre amis et avec la famille, cir
 culent d'un lieu a Tautre. L'echange de videocassettes, sur
 lesquelles apparaissent tour a tour les individus chers, per

 met un rapprochement en abolissant, le temps de la projec
 tion, Tetendue qui les separe. D'autre part, une partie des
 produits achetes a Montreal en guise de cadeaux, notam
 ment suite a une naissance ou a un mariage auxquels elles
 ne peuvent assister, parvient a leurs destinataires au Liban
 par Tentremise une fois de plus des membres de la famille,

 des amis ou des connaissances. Regulierement, la quantite
 d'objets emportes avec soi lors d'un voyage au Liban prend
 des dimensions considerables.

 La frequence de la correspondance avec leurs
 proches est dependante a la fois du nombre d'individus k
 l'interieur de leur reseau personnel et de la capacity de

 mobiliser les liens. Ainsi, connaitre des personnes a
 Montreal et maintenir le reseau social, notamment par
 l'entremise des visites, renforcent les contacts avec le
 Liban. Ces echanges favorisent la multiplication des rela
 tions sociales d'une fagon supplementary. Au Liban, les
 parents de migrants nouent des contacts plus intenses
 avec les parents des cousins ou amis de leurs enfants
 installes a Montreal. Par les contacts qu'il genere entre
 Libanais shi'ites, le dispositif mis en place pour faciliter
 les echanges entre individus eloignes geographiquement
 et la circulation des informations permet a la nouvelle
 configuration des relations sociales de s'etendre aussi au
 niveau de la communaute dans son ensemble.

 Pendant la guerre, le systeme de telecommunication
 etait non fonctionnel et seuls les telephones cellulaires
 permettaient de parler aux migrants k l'exterieur du
 pays. A present, la plupart des Libanais possedent une
 ligne telephonique a la maison. Dans les villes, de nom
 breux bureaux prives fournissent aussi ce service. Toute
 fois, le reseau telephonique libanais presente encore des
 failles. Pour parler a ses proches au Liban, il faut parfois
 patienter plusieurs heures avant d'obtenir la communica
 tion, celle-ci n'est pas toujours tres claire et les interrup
 tions sont frequentes. La frequence des coups de tele
 phone varie en fonction des couts, en d?pit de la baisse
 des prix observee au cours des dernieres annees, et de la
 situation economique des individus: les appels sont men
 suels, hebdomadaires et parfois quotidiens. Toutes aime
 raient parler a plus de personnes, plus souvent.

 Certaines occasions donnent lieu a un nombre plus
 important d'appels. Les fetes (anniversaires, naissances,
 etc.) et les ceremonies religieuses, evenements familiaux
 par excellence, servent de pretexte a la communication
 entre tous les membres de la famille. Les regroupements
 de personnes a ces occasions favorisent la diffusion des
 nouvelles dans l'ensemble du reseau familial. Les difficul

 tes familiales qui surgissent parfois ou les decisions a
 prendre donnent lieu egalement a plus d'echanges, notam
 ment lors d'un deces, tout comme les details a regler lors
 d'un voyage. Les evenements difficiles affectant le Quebec

 et le Liban, comme la ?crise du verglas? en Janvier 1998
 qui a paralyse Montreal ou les nombreuses attaques isra6
 liennes, accroissent aussi les appels telephoniques.

 Les migrantes sont tres rapidement renseignees sur
 les evenements qui se produisent ailleurs, souvent dans
 la journee meme, par l'intermediaire des amis, des

 membres de la famille ou des connaissances, installes &
 Montreal ou ailleurs. Les membres de la famille restes
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 au pays, les individus qui vont en vacances ou en voyages
 d'affaires au Liban sont des sources privilegiees d'infor
 mation sur les evenements qui touchent le Liban. De
 plus, les nouvelles circulent rapidement a Tinterieur de
 la communaute shi'ite de Montreal puisque la plupart des
 individus se connaissent. Les mass-medias (radio, jour
 naux, television satellite, Internet) permettent egale
 ment de suivre le deroulement de la situation au Liban.

 Finalement, le courrier eiectronique joue un role sans
 cesse croissant. Grace a TInternet, elles peuvent envoyer
 et recevoir des messages ecrits ou des photographies, et le
 font regulierement. Chacune peut compter sur un membre

 de sa famille qui a acces a un ordinateur et a TInternet
 pour faire circuler les nouvelles dans le cercle familial.
 Toutefois, si le courrier eiectronique est de plus en plus
 repandu au Liban, ou de nombreux ?cafe Internet?
 ouvrent leurs portes, tous n'y ont pas acces.

 Descendre au Liban
 Les voyages constituent le moyen le plus efficace pour
 favoriser la permanence des liens. Toutes les femmes
 interviewees sont retournees en vacances au Liban

 depuis leur arrivee a Montreal ou planifient d'y aller sous
 peu. En moyenne, elles ?descendent? au Liban au moins
 une fois tous les trois ans. Une fois de plus, la frequence
 des voyages est tributaire des ressources monetaires de
 chacune. La plupart souhaiteraient s'y rendre beaucoup
 plus souvent, mais le cout du voyage, lie a la distance, les
 en empeche14. Le principal motif des migrantes pour
 retourner au Liban est de retrouver leur famille. Parfois,

 le voyage est motive par des occasions particulieres, tels
 un deces ou un mariage. Jamais elles n'expriment des
 raisons professionnelles, liees a des activites eeono
 miques.

 Les questions financieres reglees, il faut organiser le
 voyage en tenant compte de diverses autres contraintes.
 La majorite des individus quitte Montreal durant Tete.
 Cette epoque coincide avec la periode des vacances sco
 laires et il n'est pas question de faire manquer l'ecole aux
 enfants. Le Liban reste le lieu quasi exclusif des
 vacances familiales, a moins de visiter un membre de la
 famille installe ailleurs. Lorsqu'elles vont au Liban, les
 femmes y restent en moyenne pendant une periode de
 trois mois. Les hommes travaillent et ne disposent que
 d'un certain nombre de jours de conge. Ils rejoignent
 leur femme qui les a precede et reviennent avec elle.
 Lorsque les femmes voyagent en dehors des vacances
 scolaires, elles partent avec les plus jeunes enfants en
 laissant les autres sous la responsabilite du mari ou d'un
 parent.

 Retrouvailles familiales

 Lors des vacances au Liban, le cercle familial et amical se
 reforme, permettant au cadre transnational de perdurer.
 Descendre au Liban permet de renouer les liens avec la
 famille restee au pays. La periode estivale est egalement
 l'occasion pour les migrants de divers pays de se retrou
 ver. Le voyage au pays participe lui aussi du ?travail? de
 reconfiguration symbolique? de l'univers de la famille.
 On va au pays pour maintenir le reseau familial, pour
 renforcer les liens. Ce type de voyage prend son sens par
 rapport a la situation de migrante, il permet a l'espace
 symbolique transnational d'exister. Les individus voyagent
 pour en rencontrer d'autres, pour maintenir ce lien, la
 famille, qui les rattache affectivement avec le pays d'ori
 gine. L'entretien de ce reseau perpetue l'enracinement
 dans le pays d'origine, l'appartenance au Liban et la
 volonte de transmettre la langue, la religion et les tradi
 tions aux enfants.

 Lors des vacances, la disponibilite des uns et des
 autres est beaucoup plus grande que dans la vie quoti
 dienne. Les femmes consacrent l'essentiel de leur temps
 d'abord et avant tout a parcourir le cercle familial et ami
 cal. Les rassemblements familiaux sont multiplies lors
 d'evenements particuliers, c'est-a-dire a l'occasion des
 fetes et des ceremonies. De tels evenements jouent une
 fonction particuliere: ils rassemblent la totalite de la
 famille. Suite a la dispersion de plusieurs des membres
 de ce groupe a travers le monde, ils permettent alors de
 reactiver les relations que la migration a transnationalise
 et deviennent ainsi un mecanisme central de la reaffir

 mation de la nouvelle configuration des relations fami
 liales. Moments privileges de rencontres familiales, les
 fetes et ceremonies fournissent l'occasion a la migrante
 de renouer avec toute la famille.

 Circulation globalisee
 La dispersion des families dans plusieurs pays entraine la
 pratique de nouvelles mobilites. La delocalisation mul
 tiple d'une partie des membres de la famille explique
 pourquoi le retour au pays d'origine n'est plus un impera
 tif ou un passage oblige pour maintenir les liens fami
 liaux. Les migrantes regoivent du courrier par voie regu
 liere, tout comme des appels telephoniques, des membres
 de leur famille installes ailleurs qu'au Liban. Les tarifs
 speciaux leur permettent de se parler de maniere regu
 liere, au moins une fois par semaine ou quotidiennement
 dans le cas des migrantes possedant de la famille au
 Canada et aux Etats-Unis. Pour se retrouver, les
 migrants se rendent aussi dans d'autres pays. Souvent,
 lors d'une visite au Liban, parce qu'il n'y a pas de vol
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 direct a partir de Montreal, elles profitent d'une corres
 pondance pour visiter des proches qui vivent en Europe.

 Le dispositif d'echanges transnationaux fonctionne
 aussi du Liban et d'ailleurs vers Montreal. Dans des pro
 portions moindres, Tobtention du visa canadien ne se fait
 pas sans mai et le prix du voyage en freine plus d'un, des
 membres de la famille et des amis viennent visiter les

 migrantes. Occasionnellement, les meres viennent assis
 ter leur fille suite a un accouchement. Les parents qui
 ont deja habite Montreal possedent la citoyennete cana
 dienne et en profitent pour venir regulierement visiter
 leurs enfants. La circulation des personnes dans plu
 sieurs sens renforce le caractere transnational du vecu

 des individus; ils ne vivent plus sur un territoire mais en
 naviguant entre plusieurs, le lien permettant de les rap
 procher etant la communaute familiale.

 Conclusion: reconfiguration de l'espace et
 recomposition familiale
 Toutes les femmes interviewees, par le biais de liens
 s'etendant au-dela des frontieres nationales, construisent
 un espace qui n'est plus circonscrit au simple territoire.
 Autrement dit, elles ne se situent plus par rapport a un
 espace territorial mais par rapport a un espace symbo
 lique reconfigure au gre des realites de la situation de

 migration. Leur quotidien ne se fait pas sur un plan local
 mais dans une perspective transnationale, non seulement
 entre le pays recepteur et le pays d'origine, mais aussi
 avec tous les autres pays dans lesquels se trouvent des
 membres de leur famille. Une telle reconfiguration de
 l'espace se voit modelee par les contraintes materielles
 et le contexte social des divers pays impliques. Or,
 l'acces a la technologie et Tinstabilite economique ne
 peuvent a eux seuls rendre compte de la densite et de la
 multiplicite des liens observes dans le cas des femmes
 shi'ites libanaises a Montreal. Elles obtiennent quoti
 diennement, de fagon directe ou indirecte, des nouvelles
 de leurs proches installs au Liban ou ailleurs dans le
 monde. Tout d'abord, pour une population disposant de
 moyens financiers limites, Teloignement geographique
 du Liban et Tetat des infrastructures de ce pays aug
 mentent considerablement les couts de telles pratiques.
 Dans tous les cas, les sommes depensees pour maintenir
 les liens contredisent la strategie migratoire, orientee
 vers le retour. Ensuite, parce que les femmes et leur
 famille ne disposent pas du capital necessaire, aucune ne
 participe au dispositif commercial mis sur pied entre le
 Liban et Montreal. Finalement, le type de transnationa
 lite auquel participent les femmes shi'ites libanaises
 concerne principalement le domaine relationnel.

 D'apres les observations, le cadre familial sous-tend la
 construction d'un espace symbolique reconfigure. Suite a
 la migration, les liens familiaux ne sont pas rompus mais
 se trouvent au contraire renforces. P&radoxalement, c'est
 1'absence des membres de la famille qui assure la peren
 nite des relations. Toutefois, suite a leur depart du Liban,
 la valeur que les migrantes accordent a la famille
 s'exprime sous une nouvelle forme. On assiste a une
 recomposition familiale qui implique la circulation des
 liens familiaux au-dela des frontieres. Pour surmonter les

 risques de disorganisation familiale lies a la situation
 migratoire, les attaches avec la famille au pays et ailleurs
 ne se relachent pas et un reseau de liens familiaux
 etroits et solides se perpetue au sein des families, don
 nant lieu a une famille transnationale. La tache de

 construire et d'entretenir les reseaux qui assurent le lien
 familial incombe principalement aux femmes, en raison
 de leur role de pivot des relations familiales. Le proces
 sus de transmigration est done loin d'etre un phenomene
 reserve aux hommes. Dans le cas des femmes shi'ites
 libanaises, leur role s'avere primordial dans la constitu
 tion d'un reseau transnational.

 En quoi l'experience des Shi'ites libanais differe-t
 elle de celle des autres migrants et des autres Libanais a
 Montreal? S'il est vrai que la place de la famille dans la
 constitution de reseaux transnationaux caracterisent plu
 sieurs experiences migratoires, la specificite de la struc
 ture familiale chez les Libanais en general influence
 l'intensite et la forme des liens. D'autres facteurs propres a

 ce groupe interviennent egalement: la presence impor
 tante de Libanais et d'institutions libanaises a Montreal,
 l'ampleur des migrations et du champ migratoire libanais,
 la pregnance du projet de retour chez un grand nombre
 d'entre eux. La reconfiguration decrite dans le present
 article et la place centrale de la famille dans ce processus
 s'observent chez de nombreux Libanais. Toutefois, tous
 ne sont pas touches de la meme fagon par les facteurs qui
 intensified l'importance de la famille et favorisent la
 continuite des liens familiaux transnationaux chez les
 femmes shi'ites libanaises. II semble egalement que le
 type d'activites transnationales differe d'un groupe confes

 sionnel a l'autre. Par exemple, contrairement a plusieurs
 Libanais installes a Montreal, les Shi'ites ont developpe
 jusqu'a present peu d'entreprises transnationales. Cette
 difference peut s'expliquer par les caracteristiques parti
 culieres des Shi'ites. En effet, le type, l'echelle et l'eten
 due des relations transnationales subissent l'influence

 non seulement des conditions du pays recepteur, mais
 egalement des caracteristiques des migrants eux
 memes, en termes de classe ou d'origine regionale par
 exemple. A ce niveau, plusieurs traits distinguent les Shi
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 'ites de l'ensemble des migrants libanais a Montreal: ils
 proviennent des couches les plus defavorisees de la
 societe libanaise, et disposent done de ressources eeono
 miques reduites; ils vivent a Montreal depuis une plus
 breve periode de temps; ils subissent Tinfluence du
 modele islamique qui renforce les valeurs familiales.
 Pour determiner en quoi les caracteristiques des
 migrants influencent les liens transnationaux et pro
 duisent des differences, T elaboration d'etudes compara
 tives s'impose.

 On peut s'attendre a ce que l'espace et le temps
 affectent le caractere des rapports poursuivis avec les
 personnes vivant ailleurs qu'a Montreal. Si la migration
 n'affaiblit pas le lien familial, elle le transforme. Or, si les

 femmes signalent quelques modifications, celles-ci ne
 concernent jamais la nature de leurs rapports familiaux.
 Leur recente presence a Montreal, les nombreux echanges
 avec leur famille, leurs voyages au Liban, le poids accorde
 aux valeurs familiales, a la religion et a la culture liba
 naise en general expliquent ce constat. Des recherches
 longitudinales et d'autres impliquant plusieurs espaces,
 notamment lors des vacances au pays d'origine, seraient
 necessaires pour bien saisir la nature des transforma
 tions des rapports familiaux.

 Notes
 1 L'observation du retrecissement du monde (Harvey, 1989)

 et de la fluidite des frontieres (Kearney, 1995a) a declench6
 la remise en question du rapport entre la culture et l'espace
 (Gupta and Ferguson, 1997).

 2 La Presse, decembre 1997,1.
 3 Les Shi'ites sont presents dans la region qui va devenir le

 Liban depuis le tout debut de l'lslam. Le mot shi'a signifie
 ?partisan? ou ?parti? et renvoie a l'origine du shi'isme
 comme mouvement politico-religieux au septieme siecle.
 Le Shi'isme est issu d'une scission avec le sunnisme, a la
 suite d'une controverse survenue lors de la mort du pro
 phete concernant le choix de son successeur. Les Shi'ites
 sont convaincus que seul Ali, le cousin et beau-fils du pro
 phete, ainsi que ses descendants et ceux de Fatima, sont en
 droit de lui succeder. Les Shi'ites duodecimals, majori
 taires au Liban, tiennent leur nom de la reconnaissance
 d'une serie de 12 Imams ou guides en qualite" de succes
 seurs de Mohamed. Ces derniers sont reconnus en tant que
 maitres spirituels possedant la capacite d'interpr&ation des
 bases de la loi islamique. Les trois premiers Imams sont Ali
 et ses deux fils al-Hasan et al-Hussein. Ce dernier et ses

 partisans furent assassines en 680 a Kerbala par le gouver
 neur d'Iraq sous les ordres de Yazid. Cet evenement marque
 la rupture entre Shi'isme et Sunnisme et est un point tour
 nant dans l'histoire du Shi'isme. Ce ?martyre? est comme
 more annuellement lors de la ceremonie de l'Ashoura. La plu
 part des Shi'ites, comme les autres musulmans, soulignent
 l'unite de l'lslam et l'integrite de la communaute musul

 mane. Cependant, ils sont conscients que leurs pratiques et
 croyances sont differentes de celles des Sunnites, en

 termes de leur fagon d'interpreter et d'exprimer leurs
 croyances (Eickelman, 1998).

 4 Meme si la notion de famille reste capitale, tous ses
 membres ne se trouvent pas necessairement englobes dans
 le meme reseau. Selon les circonstances, les relations fluc
 tuent enormement et, pour une periode donnee, certains
 liens sont privilegies a d'autres. De plus, au Liban, les amis
 sont generalement considers comme des parents meme si
 socialement, ils n'en sont pas. Pour designer ce type de
 relations, Joseph (1996) parle de parente idiomatique. Pour
 elle, les relations d'amitie sont souvent basees sur le
 modele de parente qui sert de ?metaphore centrale? pour
 les relations sociales.

 5 En raison du caractere patriarcal de la plupart des families,
 les hommes et les personnes agees (hommes et femmes)
 sont privilegies par ce systeme et symbolisent la principale
 source d'autorite au sein des families. Par consequent,
 Tappartenance a la famille est contraignante pour les
 femmes, notamment lorsque les interets de ces dernieres
 different de ceux des hommes.

 6 Les chercheurs supposaient une diminution des liens fami
 liaux suite a Tindustrialisation et a Turbanisation. Au contraire,
 les evenements qu'a connus le Liban depuis sa creation,
 notamment les diverses crises socio-economiques, ont contri
 bue a Textension du role attribue a la famille (Farsoun, 1970),
 comme durant la guerre civile de 1975-1990. Analysant
 Timpact de la guerre du Liban, Maksoud (1996) indique que
 celle-ci a renforce les liens familiaux et les traditions fami

 liales. Durant cette periode, alors que TEtat libanais etait
 quasi inexistant et que les institutions publiques ne remplis
 saient pas leurs roles, la famille est devenue plus que jamais
 la source priviiegiee de protection et de securite.

 7 Au Liban, apres l'accouchement, les femmes retournent
 chez leurs parents pendant plusieurs jours pour se reposer
 alors que les membres de la famille prennent soin de
 Tenfant. La mere ou les soeurs et meme des voisines et des

 amis s'occupent regulierement des enfants et il n'est pas
 rare que les femmes qui travaillent amenent leurs enfants
 chez les grands-parents pour la journee.

 8 Parce qu'elles craignent un relachement du controle social,
 les femmes s'opposent farouchement a ce qu'elles per
 goivent comme une apparente absence de normes. En
 meme temps, parce qu'elles entretiennent peu de contacts
 directs avec le groupe majoritaire, elles possedent une
 connaissance reduite des families quebecoises. Quelques
 unes, mieux informees, admettent que la situation differait
 dans le passe au Quebec et c'est d'ailleurs ce qui les
 inquiete, elles ne veulent pas que leur famille subisse les

 memes transformations.
 9 En fait, les maris de ces femmes etaient installs a Mont

 real depuis quelques annees et ont profite d'un bref sejour
 au Liban pour trouver une fiancee. Ce genre de pratique
 semble assez frequent chez les Shi'ites libanais de Mont
 real, comme d'ailleurs chez d'autres Libanais. En agissant
 ainsi, ils etablissent une strategie transnationale. Dans trois
 cas, il s'agit de cousins, mais en general, le couple ne se
 connaissait pas auparavant et les deux partenaires se sont
 rencontres par Tentremise de parents ou d'amis.

 10 Au Liban, lorsqu'elles se marient, elles ne vivent plus avec
 leurs parents, mais elles ont la possibilite de maintenir des
 rapports quotidiens avec eux. La frequence de ces contacts
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 est facilitee, car en general, les femmes habitent a proxi
 mite de la maison familiale, surtout dans les villages. Pour
 celles qui vivent a Beyrouth, tous les etes sont passes dans
 le sud du pays, dans leur village d'origine, aupres de leurs
 parents et d'autres membres de la famille

 11 A 1'exception de deux femmes qui ne sont pas mariees et de
 trois d'entre elles qui attendaient leur premier enfant, la
 plupart des femmes rencontrees ont entre 1 et 5 enfants.

 12 Elles ne connaissent pas toujours tous leurs neveux et
 nieces, parfois nes en leur absence. De fagon similaire,
 leurs propres enfants nes au Canada n'ont pas toujours
 visite le Liban.

 13 De la meme fagon, parce que ce service leur est indispen
 sable et parce qu'il y a reciprocite dans les attentes
 d'echange de courrier, toutes acceptent d'acheminer les
 lettres confiees par autrui

 14 Pour un couple avec de jeunes enfants, le voyage equivaut a
 un investissement de plusieurs milliers de dollars. Plu
 sieurs variables influencent les frais de voyage. Selon la sai
 son, le prix du billet d'avion varie entre $1100 et $2 000. Un
 budget supplemental doit etre prevu pour les depenses
 durant leur sejour. De plus, les cadeaux achetes pour toutes
 les personnes rencontrees lors des voyages accentuent
 encore l'investissement financier represente par celui-ci.
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